
Le jardin zen
Un maître zen demanda à son disciple de nettoyer le jardin du monastère. Le disciple nettoya 
le jardin et le laissa dans un état impeccable. Le maître ne fut pas satisfait. Il lui fit refaire le 
nettoyage une deuxième, puis une troisième fois. Découragé, le pauvre disciple se plaignit: 
“Mais maître, il n’y a rien de plus à ordonner, à nettoyer dans ce jardin! Tout est fait!
- Il manque une chose”, répondit le maître. 
Il secoua un arbre et quelques feuilles se détachèrent, jonchant le sol.
“A présent, le jardin est parfait” conclut-il.

Victor Hugo
Arbres de la forêt, vous connaissez mon âme
Au gré des envieux la foule loue et blâme
Vous me connaissez, vous ! Vous m’avez vu souvent,
Seul dans vos profondeurs, regardant et rêvant.

Antoine de Saint-Exupéry
- Où sont les hommes ? demanda poliment le petit prince.
La fleur, un jour, en avait vu passer en caravane.
- Les hommes ? Il en existe, je crois, six ou sept. Je les ai aperçus il y a des années. Mais on ne 
sait jamais où les trouver. Le vent les promène. Ils manquent de racines, ça les gêne beaucoup.

Le Corbusier
Je suis sur la montagne, dessinant un vieux sapin de pâturage. Je découvre une loi. “Voyez, 
dis-je à mon maître: à la plus vieille branche, on peut reconnaître l’âge de l’arbre” (...). La plus 
vieille branche, la première à partir du sol, propose une série croissante, probablement 
incontestable. Et l’arbre entier est une pure fonction mathématique.

Bernard Clavel
Dans ce cercle qui avance du même pas que moi, entrent les arbres, lentement, l’un après 
l’autre ou par groupes. J’aime à les voir émerger du néant, formes lourdes où se dessinent 
bientôt les membres figés, la résille cristallisée des rameaux. Ils avancent, lourds de leur 
mystère, plus chargés de poésie que jamais. Bientôt ils sont sur moi. Au dessus, à côté, 
derrière, enveloppants et amoureux. Est-il dans toute la mythologie quelques déesses qui font 
l’amour avec des arbres ? Sans doute.

William Blake
Voir un monde dans un grain de sable,
Et les cieux dans une fleur sauvage,
Tenir l’infinité dans la paume de votre main,
Et l’éternité dans une heure.




